
quj à donner, il revint t\ Qn<?T)oc, oii il mourait lui-memo le ID mars

1800: " Ses immences aumônes, dit encore i\ ce propos la

Gazette de Quéher, lui assuraient pour longtemps les 1)(^n(^dictions

du pauvre. Il fut im de ces hommes dont la vie est un tr<5sor

cach(^, et la mort une calamité' puMicpie."

On sait ce que devinrent alors les maisons des J<^suites, malgré

les réclamations plus d'une fois r^it(^r(^es des membres canadiens

<\ la Chambre : leur coll(?gcde Qu^^bcc, une cnsenie ; leur église de

Montr(^al, un temple ; remplacement de leur demeure, le Palais de

Justice et le Champ de Mars d'aujourd'hui. Leurs 1)icns, long-

temps s<^(iuestr<?s, oîit 6t6 enfin heureusement c^^nsacr^^s à l'éduca-

tion : il n'en est pas un de nous qui n'en ai h(^nt('' sa petite part.

n no s'agit jias ici sans doute de réclamation : mais il y a, au

fond des cœurs, un sentiment de jtistice autant que de recoimaissance,

contre lequel il n'y a pas de prescription ; et les Canadiens, outre

les aulros motifs, les motifs de foi, d'honneur, d'intérêt, doivent

s'estimer heureux d'être ici les organes de la Société pour payer

une dette qui les honore, et dont l'acc^uit ne peut que les faire

bénir par l'arbitre des destinées humaines, s'il est vrai que c'est

IdLJKstiee qui élève les nationo.

D'ailleurs, la ville de Montréal tend chaque jour évidemment îi

devenir davantage une ville cosmopolite ; il y afflue une population

de toute tribu et de toute langue ; outre nos- deux langues princi-

pales, j'apprends, dit l'orateur, que les Italiens, les Allemands, ont

été obligés de se succéder, pour trouver dans l'étroite chapelle

abritée sous ce toit les secours religieux dont ils ont besoin : or, il

n'y a ici (^ue la Compagnie de Jésus qui puisse rencontrer tous ces

besoins, et où chacun soit toujours sûr de rencontrer à qui parler

sa langiie.

De plus, si nous considérons le mouvement do constnictions reli-

gieuses de toutes sectes qui à lieu autour de nous, nous serons

amenés à comiirendre que, évidemment, nos frères séparés, dans

leur intention nous construisent des églises, pour nous ou pour nos

enfants ; eh bien, qui nous empoche de leur en construire nous-

mômes ? Et, si le moment vient où, dans une lutte pacifi(iue, chacun

s'efforcera de foire briller aux yeux d'autrui la vé. ité dans tout son

jour, où trouverons-nous pour nous, poui' nos enfants, pour tous
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